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  Egalement disponible :

  Toi + Moi : seuls contre tous

  Quand Alma Lancaster rencontre Vadim Arcadi à la fac de cinéma de Los Angeles, tout les sépare. Alma, la jeune Franco-anglaise, a tout juste 18 ans, des parents aisés, un petit ami parfait et une vie toute tracée. Vadim, lui, est américain. Il a des origines russes, un passé trouble et ne possède ni famille ni attache. Elle est prisonnière de son milieu, lui est épris de liberté. Elle veut tout découvrir, lui ne veut rien lâcher. Pourtant, ces deux-là s'attirent, se défient, se repoussent, s'apprivoisent… La petite fille modèle et le mauvais garçon torturé n'en finissent plus de lutter pour ne pas s'aimer. Les deux étudiants ne le savent pas encore, mais cette rencontre va changer leur vie à jamais. Et c'est seuls contre tous que Vadim et Alma vont connaître l'amour, sa fougue et ses premiers émois.

Ne passez pas à côté de Seuls contre tous, la nouvelle série d'Emma Green, auteur du best-seller Cent facettes de Mr Diamonds !
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  Egalement disponible :

  Ordonne-moi !

  
Découvrez la nouvelle saga de Chloe Wilkox qui vous mènera au cœur de la plus grande des passions amoureuses…


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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  Egalement disponible :

  Contrat avec un milliardaire

  
Découvrez les aventures de Juliette et Darius, le milliardaire aux multiples facettes. Une intrigue sentimentale intense et sensuelle qui vous transportera jusqu'au bout de vos rêves les plus fous.


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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	Emma Green

	

	

Dans les yeux de Vadim



	
		 

		Bordel. Qu’est-ce qu’elle fout là ? !

		C’est une blague ? Une caméra cachée ?

		Elle n’a pas changé. Ou si peu. Ses grands yeux verts me fixent intensément et ce simple contact parvient à me tordre le bide. Elle a les cheveux plus courts. Le teint plus pâle. Je détourne le regard, espérant qu’elle prenne ça pour de l’indifférence plutôt que de la faiblesse. Il y a douze ans, Vadim Arcadi a été assez con pour se faire avoir, Vadim King ne refera pas la même erreur.

		Elle me rend taré…

		Même pas une minute que je l’ai retrouvée et je souffre déjà d’un dédoublement de personnalité.

		Je suis le boss, le PDG de King Productions et je suis là pour le business. Uniquement. Le fait qu’elle soit plantée à quelques mètres de moi, l’air bouleversé, ne compte pas. Garder la tête froide. Ne pas me laisser bouffer par sa présence, son magnétisme, son visage fin et délicat, son corps emprisonné dans cette robe de tailleur sophistiquée. Alma Lancaster n’est plus une gamine, j’en ai la preuve sous les yeux. Elle est plus dangereuse que jamais.

		J’ai l’impression d’avoir atterri dans une cour d’école. Les employés m’ont vu entrer, aucun d’eux n’a bougé. Ils se sont tous mis à chuchoter mais pas un seul d’entre eux n’est venu me serrer la main. Ils sont restés le cul posé sur leur chaise, comme des spectateurs. Ça doit se passer comme ça en France, je ne vois pas d'autre explication. Aux États-Unis, j’aurais déjà échangé une dizaine de poignées de mains et entendu autant de « Comment allez-vous ? ». 

		Comment va-t-elle ? C’est la seule chose qui m’intéresse…

		Putain, je suis pathétique…

		Je fais tout mon possible pour ne pas la regarder, je me concentre sur les autres visages, ceux qui ne m’inspirent rien si ce n’est un peu de sympathie. Joseph Wilson, le directeur, finit par prendre une bonne initiative. Il était temps. Il se racle la gorge et s’adresse à l’assemblée.

		– Chers collègues et collaborateurs, j’ai l’honneur de vous présenter le fondateur et PDG de King Productions : M. Vadim King. Il sera à nos côtés durant les prochains mois pour lancer la filiale France, ici à Paris. Merci de lui offrir l’accueil qu’il mérite…

		Il y va un peu fort…

		Les applaudissements fusent, j’ignore s’ils me sont adressés ou s’ils reviennent à Wilson. L’urgence de la situation et ses compétences lui ont permis d’obtenir ce poste, mais je ne le sens pas. Joseph est un faux-jeton, j’en suis persuadé. Il fait partie de ces types qui ont un ego surdimensionné mais qui n’ont aucun problème à ramper à vos pieds pour monter dans votre estime. Il n’a rien compris. Je n’aime pas les sangsues, les hypocrites, les intéressés qui vendraient père et mère en échange d’une récompense, quelle qu’elle soit. Il va devoir faire l’affaire pour l’instant, mais je l'ai à l’œil… 

		Je prends la parole – en tentant de soigner mon français – et elle évite mon regard. J’aborde les stratégies, les objectifs et plans d’action, elle griffonne sur son calepin, lève rarement la tête. Malgré tous mes efforts pour les repousser, les souvenirs me reviennent. Je revois l'enfant modèle qui m’agaçait et m’intriguait tant, qui me rebutait et m’attirait viscéralement. La petite fille à papa qui obéissait docilement, aveuglément aux ordres d'un patriarche conservateur et sectaire. La première de la classe qui buvait les paroles des professeurs, à tel point qu’elle en oubliait de faire entendre les siennes. La gamine de la haute, bien sous tout rapport, qui sacrifiait sa liberté à la faveur de la soi-disant moralité, des bonnes manières. Elle est toujours là, sous mes yeux. Douze ans après.

		C’est en tout cas ce que je crois, jusqu’à ce que Wilson reprenne la parole pour étayer mes arguments. Ma voix s’éteint, celle d’Alma se lève enfin. La voix que j’ai rêvé d’entendre pendant toutes ces années. C’est à mon tour de baisser les yeux, de me retourner pour ne pas me trahir. Ne pas révéler les émotions qui traversent mon âme. Ses questions sont sensées, futées, légitimes. Sa finesse d’esprit, son intelligence sautent aux yeux. Ça n’a pas changé. Mais son ton paraît plus affirmé, elle ne cherche plus l’approbation, elle tente de s’imposer.

		Et si j’avais tout faux ? Si elle avait vraiment changé ?

		Je serre les dents en envisageant cette possibilité. Le jour où elle m’a quitté, je me suis juré de ne plus dépendre de quiconque. De ne plus m’attacher pour ne plus avoir à en payer les frais. Depuis Alma, je ne me suis plus autorisé à aimer. Parce que perdre quelqu’un qu’on estime plus que soi-même, ça vous tord les entrailles, ça vous brise à l’intérieur. 

		J’étais seul, la vie ne m’avait pas franchement épargné. Alma avait tout son clan derrière elle et les moyens de s’offrir tout ce dont elle rêvait. Tout donc nous séparait. Son innocence, son éducation, ses fréquentations… elle représentait tout ce que je détestais. Au plus haut point. Et bien sûr aussi tout ce que je désirais, tout ce que je voulais posséder, protéger, choyer. Je lui ai appris à se battre, elle a pansé mes plaies. Mais ce fragile équilibre qui est né d’un lien si fort, si précieux, n’a pas tenu le choc. Les arguments de la partie adverse ont eu raison de nous. Elle a cessé de se battre, elle est rentrée dans le rang, j’ai été anéanti. 

		Tu crois vraiment que c’est le moment de ressasser ? !

		Joseph a terminé son speech et me demande si j’ai quelque chose à ajouter. Je réponds par la négative en lui faisant un signe de tête, puis lance un dernier regard en direction d’Alma. Elle vient de se lever et a failli défigurer sa collègue – Sophie Quelque Chose – en lui rentrant dedans. Je ne peux réprimer un sourire. Sa maladresse, comment l’oublier ? Pas le temps d’y penser. Je dois quitter les lieux au plus vite, avant qu’il se passe quoi que ce soit entre elle et moi. Je m’apprête justement à m’esquiver quand Maximilian Finn apparaît à mes côtés…

		Je l’ai engagé il y a deux ans parce qu’il était novice, pas encore formaté par l’industrie du cinéma, pas encore aveuglé par les étoiles d’Hollywood. Je recherchais quelqu’un de simple, de franc du collier, qui ne serait pas tenté d’aller fouiller dans mon passé. Maximilian sait où est sa place, il travaille dur, il est à la hauteur de mes exigences et rien que pour ça, je lui suis redevable.

		– Nous avons deux heures devant nous avant le prochain rendez-vous, Mr. King, m’annonce l’assistant. Vous souhaitez visiter les locaux ?

		Comme si j’allais prendre le risque de la croiser…

		– Non, je suis attendu. Tu peux rester, je n’en ai pas pour longtemps.

		– Très bien, je préviens le chauffeur ! dit-il en dégainant son BlackBerry.

		– Qu’est-ce que vous diriez d’une coupe de champagne ? Ou d’un scotch de douze ans d’âge ? m’interpelle Wilson alors que je passe la porte de la grande salle de réunion.

		– Une autre fois Joseph, je dois me rendre dans le XIVe.

		– Très bien, laissez-moi vous raccompagner. 

		C’est vraiment nécessaire ?

		Le trajet jusqu’à ma berline noire, stationnée sur les Champs-Élysées, semble prendre une éternité. Le directeur m’inonde de compliments d’une banalité affligeante et – il faut le dire – me cire les pompes tout du long. Je l’écoute distraitement, obnubilé par mes retrouvailles avec Lancaster. 

		Ce même nom qui m’a hanté pendant tant d’années…

		Et que j’aurais préféré ne plus jamais prononcer.

		Faux ! La retrouver, ça m’a obsédé pendant des années !

		Même si je n'ai rien fait pour… Par peur d'être rejeté…

		Impossible d’oublier son premier amour. Surtout quand aucune femme rencontrée depuis ne lui arrivait ne serait-ce qu’à la cheville. J’ai beau m’échiner à la critiquer, à faire la liste de ses défauts, à lui reprocher tout et son contraire, Alma a battu la totalité de mes conquêtes à plate couture. Sans même essayer. Grace Montgomery, qui partage la plupart de mes nuits depuis quelques mois, n’a aucune chance de la détrôner. À vrai dire, ce n’est pas ce que je lui demande, c’est plus simple comme ça. Une relation saine, sans promesse ni reproche. Mais il a fallu que le destin remette Alma sur mon chemin, l’agite à nouveau sous mon nez. C’est cruel. Comme mettre le plus succulent single malt scotch sous le nez d’un alcoolique en voie de guérison.

		– Mr. King, si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas ! lance Wilson en me serrant la main. 

		Que tu arrêtes de faire ton show, pour commencer…

		– Merci Joseph. Bonne fin de journée, dis-je sobrement en m’engouffrant dans la voiture.

		Je salue Henri, mon chauffeur, et le véhicule démarre en trombes, me donnant enfin l’occasion de souffler. Enfin, pas tout à fait. Je jette un coup d’œil dans le rétroviseur, par réflexe, et repère immédiatement sa silhouette. Alma. Elle a dû descendre à toute vitesse. Pour… moi ?

		

		Dix fois que je fixe furieusement ma Breitling. Dix minutes que Wilson me gonfle prodigieusement et que je n’attends qu’une chose : qu’elle arrive ! Ça n’a pas de sens, sachant que je ne compte ni la regarder en face ni lui adresser la parole, mais c’est ainsi. Ce rendez-vous doit avoir lieu, elle est la directrice adjointe de King France et certains sujets urgents doivent être débattus. Joseph fera office d’intermédiaire. C’est en tout cas ce que j’avais décidé avant que ce dernier ne sorte l’artillerie lourde. Ses courbettes et ses remarques mièvres vont avoir ma peau. Une minute de plus en tête-à-tête avec lui et je lui fais bouffer sa cravate « fashion ». 

		La porte du bureau s’ouvre enfin, Alma manque de s’étaler à mes pieds mais parvient à se stabiliser à la verticale. Dommage. Une chute aurait pu détendre l’atmosphère.

		Mais qu’est-ce que je raconte ?

		Sa petite robe anthracite. C’est la première chose que je remarque. Assez courte, près du corps… redoutable. Je détourne rapidement les yeux pour ne pas me laisser déborder par mes battements de cœur qui s’accélèrent. Ne pas la saluer, me rapprocher de la fenêtre et étudier la vue en lui tournant le dos : passer pour un enfoiré ne me pose pas de problème. Ma priorité, c’est de garder mes distances pour ne rien laisser paraître… Mon trouble. Mon amertume. Mes sentiments qui resurgissent. L’envie de la prendre dans mes bras. De voir se dessiner ce sourire qui me désarme, qui me tourmente encore dans mes rêves. 

		Ça va mal finir…

		Entendre Joseph faire l’éloge de mon ex, comme si je ne la connaissais pas, est plus dur à supporter que ce que j’imaginais. Je rends coup pour coup et remets le directeur à sa place à plusieurs reprises, sans prendre de pincettes. Il a beau me sortir par les yeux, je ne suis pas sûr qu’il mérite d’être traité avec autant de mépris. Il encaisse docilement, sans broncher, sans tenter de se rebeller. Soit il est fou, soit il veut vraiment aller loin. L’ambition est une arme pour certains, à condition de savoir s’en servir. Son téléphone sonne, il décroche, attend je ne sais quoi, puis disparaît en s’excusant. 

		Rien ne se passe comme prévu !

		Je sens la présence d’Alma dans mon dos. Agaçante. Déroutante. Excitante. Son odeur, aussi. Cette foutue odeur de fleur d’oranger qu'elle porte depuis toutes ces années et qui flotte dans les airs partout où elle se trouve. Qui me donne envie d’humer sa peau, de la toucher, de la caresser, de m’y perdre… Dans la rue, le feu passe au vert et les voitures démarrent. Tourné vers la fenêtre, je tente de me concentrer sur ce spectacle banal, ennuyeux, plutôt que sur ce qui se trame derrière moi.

		Soudain, sa voix remplie d’émotion me fait presque sursauter.

		– Nous voilà, douze ans après.

		Bravo, tu sais compter. Tu n’as rien trouvé de mieux ?

		– Je pensais ne jamais te revoir.

		Moi non plus. Et ça m’aurait arrangé.

		– J’ignorais que tu étais le PDG… et que j’allais travailler pour toi.

		Si c’est un problème, je peux immédiatement y remédier…

		– Tu as changé de nom ?

		Perspicace.

		– Vadim ! lâche-t-elle cette fois, presque en criant.

		Je me retourne, prêt à affronter son regard. Je m’attends à faire face à une guerrière, une combattante, mais c’est tout le contraire. Elle a l’air perdue, démunie, elle semble presque effrayée. J’ai envie de céder. Avancer jusqu’à elle et prendre son visage entre mes mains. Serrer son corps sans défense contre le mien, la rassurer, lui promettre que tout va bien se passer. Mais je parviens à me maîtriser. Comment ? En me persuadant – sans vraiment y croire – qu'elle cherche à me manipuler… à se faire passer pour la victime. Qu’elle veut se faire consoler sans l’avoir mérité. Qu’elle m’a brisé le cœur et que je suis incapable de lui pardonner.

		Je veux te faire mal comme tu m’as fait mal, Alma…

		Je veux que tu connaisses la trahison, la douleur, celle que rien n’apaise, que rien ne guérit !

		– Quelle ironie ! Tu m’as jeté il y a douze ans, aujourd’hui, c’est moi qui ai ce pouvoir, dis-je, la mâchoire crispée par la colère.

		Si seulement c’était vrai. Si seulement il me suffisait de claquer des doigts pour que les souvenirs s’effacent, les sentiments se dissolvent, son empreinte disparaisse à jamais. Mais la virer sur le champ ne résoudra rien. Mon cœur ne cessera pas de battre pour elle, je ne trouverai pas la paix en l’éloignant de moi. Cela fait plus de dix ans que je tente de l’oublier, que je me focalise sur mon boulot, que je me démène comme un acharné pour ne plus penser. Quoi que je fasse, quels que soient les moyens que j’emploie, quel que soit le nombre de conquêtes que j’ai invitées dans mon lit juste pour avoir de la compagnie, elle est toujours là. Dans mes pensées, dans mes entrailles, elle s’accroche, malgré elle, malgré moi.

		Déterminé comme jamais, obstiné comme toujours, je sors du bureau sans me demander si je prends la bonne décision. Impossible de revenir en arrière, de retirer les mots froids et cruels que je viens de lui adresser. Besoin d’air. J’emprunte le long couloir qui me mène jusqu’aux ascenseurs, mes talons font craquer le vieux parquet en bois, je fais signe à Maximilian de ne pas me suivre, il me comprend, j'atterris au rez-de-chaussée et quitte le building sans me retourner. En créant cette nouvelle filiale, en débarquant à Paris, je pensais aller de l’avant. Au lieu de ça, je viens de replonger dans mon passé et me retrouve pieds et poings liés. À elle. J’en viens à me demander si finalement, mon inconscient n’a pas tout prémédité…

	
  Egalement disponible :

  Toi + Moi : l’un contre l’autre

  Tout les oppose, tout les rapproche. Quand Alma Lancaster décroche le poste de ses rêves à King Productions, elle est déterminée à aller de l’avant sans se raccrocher au passé. Bosseuse et ambitieuse, elle évolue dans le cercle très fermé du cinéma, mais n’est pas du genre à se faire des films. Son boulot l’accapare ; l’amour, ce sera pour plus tard ! Pourtant, lorsqu’elle rencontre son PDG pour la première fois – le sublime et charismatique Vadim King –, elle reconnaît immédiatement Vadim Arcadi, le seul homme qu’elle ait vraiment aimé. Douze ans après leur douloureuse séparation, les amants se retrouvent. Pourquoi a-t-il changé de nom ? Comment est-il arrivé à la tête de cet empire ? Et surtout, vont-ils parvenir à se retrouver malgré les souvenirs, malgré la passion qui les hante et le passé qui veut les rattraper ?


  Tapotez pour voir un extrait gratuit.
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